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1. Le Parti Socialiste développe une nouvelle image dans le paysage politique français et européen. Dans ce nouveau contexte politique crée, quels sont vos projets et objectifs ? 

Mon objectif pour les mois à venir est triple. Tout d’abord, aider au travail de rénovation du parti socialiste – qu’il s’agisse de la doctrine, du jeu des alliances ou du leadership. Ensuite, contribuer à faire émerger, à l’Assemblée nationale où je siège comme député du Doubs, une opposition constructive, force de propositions et d’initiatives. Ensuite, préparer, à plus long terme, les rendez-vous électoraux de 2012, pour lesquels le PS devra se présenter en ordre de bataille.

2. Quel sera le rôle du parti dans le développement d'une Europe politique ?

Il y a, là encore, un travail de rénovation important à faire, la réflexion sur le moyen terme a besoin d’être approfondie. Aujourd’hui, l’Europe est mal pensée par la gauche : au mieux, on escamote les enjeux européens, au pire on les caricature. Europe et mondialisation, Europe et solidarité, Europe et identités nationales…Autant de sujets sur lesquels la réflexion du Parti socialiste peut être amenée à évoluer, avant que celui-ci n’exploite pleinement son rôle sur la scène européenne. L’Europe politique, cependant, reste l’horizon du travail à venir.

3. Le Congres des cadres roumains en France, le plus grand évènement indépendant franco-roumain réuni depuis 4 ans les cadres d'origine roumaine et les leaders d'affaires français avec des investissements en Roumanie pour soutenir des projets franco-roumains dans le cadre de l'Union Européenne. Vous avez soutenu ce Think Tank des professionnels biculturels qui d'ailleurs ont reconnu votre vision sur le rôle des minorités en France par le Prix du "Club de Bucarest". Quelle est la place des minorités ethniques dans la politique française d'aujourd'hui? 

C’est une place en évolution rapide. D’une part, on peut noter une prise de conscience accrue des discriminations dont sont victimes les minorités ethniques en France aujourd’hui, dans de nombreux domaines – travail, logement…D’autre part, des pistes pour remédier à cet état de fait commencent à être envisagées (CV anonyme, intégration dans les grandes écoles…). Mais il y a encore beaucoup à faire, l’action politique dans ce domaine a besoin d’innover – sans perdre de vue qu’une vision d’ensemble est nécessaire : les problèmes sociaux, éducatifs, économiques, ne peuvent être séparés de la question du traitement des minorités ethniques.

4. Quelle est votre opinion sur le rôle des cadres biculturels dans le succès des projets français en Europe et dans le monde entier?

Les cadres biculturels participent activement à la richesse d’un pays, ils agissent comme des traits d’union, des points de contact privilégiés. Ils contribuent au dynamisme économique et culturel des deux pays dont ils sont proches. Ils favorisent également le rayonnement culturel de l’un ou l’autre pays à l’étranger. Ils constituent une source précieuse de connaissances acquises sur le terrain. 

5. La Roumanie est un pays francophone membre de l'Union Européenne avec une croissance économique de plus de 5% par an les dernières 5 années. Quels sont vos conseils pour les jeunes cadres francophones roumains qui ont fait leurs études en France? Quelle est la politique d'emploi des cadres biculturels en France par rapport aux autres pays européens?

Les jeunes cadres francophones roumains ne doivent pas hésiter à tirer le meilleur parti de leur spécificité linguistique et culturelle. Les échanges économiques de la France avec la Roumanie sont destinés à s’accroître. Dans ce cadre, un candidat maîtrisant le Roumain constitue indéniablement un atout pour l’entreprise. Ils ne doivent pas non plus hésiter à activer les réseaux – français et roumains – qu’ils ont pu tisser au cours de leurs études. Ils peuvent aussi s’orienter vers les institutions de l’Union : les cadres issus des pays récemment entrés dans l’UE y sont très recherchés, afin de respecter à Bruxelles un équilibre géographique. L’excellente maîtrise d’une des trois « grandes » langues – français, anglais ou allemand – est obligatoire. Ils partent donc avec un avantage linguistique considérable.
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